
..

LE MOUVEMENT CATHOLIQUE

Noms savons très bien pourquoi certains chefs (le l't lovcrsité 
de France sont si peu des Français. C'est que, d abord, ils n ont 
,ws été choisis connue ceux que leur savoir, leurs dons suenti

ou littéraires, ou encore leurs aptitudes administratives, 
d-i'liaient le mieux pour guider dans ses voies natuielles le 
génie français, mais bien comme les plus aptes a (lenat uei ce 
g .nie et à le plier, nous savons bien à quel ideal cosmopolite II 
„c ...ut pas l'émanation et la floraison de la nation. Us . ont a 
delegation d'une secte internationale. Cette secte, vous la con- 
uaissc/.. elle est maçonnique, elle est protestante, elle est Ji ve et 
elle est une. 11 y a vingt ans qu'elle s est emparee de tout e

rie par des protestants «t par des Israelites habitues il VI 
i-écart du reste de la nation, pleins de rancunes séculaires tontte 
cette nation, toujours en garde contre elle, et d autre l'art porte 
Il eoti-id. rer comme très proches d'eux leurs coreligionnai
.................. . Sep n ation du reste de la France par le groupementL2 T secret! lien étroit avec l'etranger parla doctrine des 
Loge- ou la loi religieuse, voilà bien ce qui eaïucteilse 
hommes. Cette tare s'accentue encore davantage * W 

1,1c eh V certains d'entre eux : etrangers accourus d Allemagne
défaites, naturalisés d'hier ou rebelles à la naturalité,

rapatries d'il y a cent ans à titre .l’expulses de Lo"l9;Æ ““ir
1. doublent leur qualité de franc-macoii de celle de B-lge, lem
ou dite d i-raelite de celle d'Allemand ou île Hongrois, leur qua­
lité de protestant de celle de citoyen de Genève ; et 1 on| peut ‘h 

ils ont été appelés aux plus hautes fonctions de 1 1 "‘ve,Mte 
,!e Frauc i. connue Coruéliu*TIerz a été promu grand uoix le 
l'ordre national de la Légion d'honneur: à titre etrangei .
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Il dit ensuite que l’œuvre maudite a surtout porté sur la ques­

tion religieuse :
Leur grande œuvre fut de détruire chez nous ce qu’on appe- 
hvpocriteniBUt le cléricalisme, et ce qui était, je ne dirai même 
le' catholicisme, mais la mentalité catholique de ce pays, lis 

fournirent au gouvernement un personnel absolument sûr dans la 
lutte anticléricale. Mais ils n'étaient sûrs, justement, que pal ce 
qù ils étaient aussi détachés que possible de notre so et des tra­
ditions de notre race. Leur seul lieu avec le reste de la nation 
était cette passion éphémère e l’anticléricalisme. Quand elle , e 
fut'éteiute ou amortie dans le peuple, ils -ut apparus comme d 
etrangers parmi nous. Et comme ils ne pouvaient pas deve 
Français, parce que toute leur nature y répugnait, U a 
toute nécessité que, pour maintenir leur domination, ils nous 
transformassent en internationalistes et eu cosmopolites sembla­
bles à eux. Ce qui avait été d’abord le vice secret de la liante 
Université devint alors son programme olheiel.

M. Syveton, qui est un ami de l’Université, qui croit au pa­
triotisme et aux bonnes intentions de la majorité de ses membres 
et qui formule ainsi son programme et celui de ses amis : lan-
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